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teau réunissait toutes les combinaisons et présentait tous 
les moyens de défense en usage alors et que ces moyens 
et combinaisons, il les conservait encore au moment où 
il était question de le reconstruire. De là, il résulte qu'il 
devait avoir aussi son perron fortifié comme c'était alors 
la coutume. Donc, et sans trop s'éloigner de la vérité, il 
est permis de supposer que de cette coutume et de ce 
système de défense lui vient le nom de Perron qu'il a 
conservé jusqu'à nos jours. 

Claude Besson n'usa pas de la permission qui lui avait 
été octroyée « pour la décoration et sûreté du pays, de 
« faire reconstruire cet édifice, de le fortifier de tours 
« rondes et carrées, murailles, avant-murs percés à 
« canonnières, créneaux, barbacanes, machicollis, fos-
« ses, pont-levis, barrières et autres choses convenables 
« à place et maison forte. » 

Le 16 février 1520,1e Perron fut vendu au prix de 4,060 
livres à un marchand florentin. 

Tout le monde, dans notre pays, connaît l'histoire de 
l'installation des opérations de banque en France et par­
ticulièrement à Lyon. On sait qu'après la défaite que les 
Guelfes de Toscane éprouvèrent sur le territoire de Sienne 
le long de la rivière d'Abia en 1260, ils furent chassés de 
leurs villes et se retirèrent d'abord en Lombardie d'où 
ils rentrèrent dans leurs foyers, soutenus par Charles 
d'Anjou roi de Naples qui, par ses secours, leur permit 
de prendre une brillante revanche sur les Gibelins. Mal­
gré cela, quelques Italiens prudents, voyant les troubles 
constants de l'Italie et ne se sentant pas plus en sûreté 
dans ce pays qu'en Lombardie, vinrent se placer sous la 
protection de quelques grands seigneurs français qui, 
au moyen de fortes sommes versées dans la caisse de 
l'Etat, obtinrent du roi que ces étrangers pourraient se 


